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De quoi s'agit-il? 
L’ETH Zurich a demandé à plusieurs modèles de systèmes énergétiques développés au 
sein de l’écosystème de l’ETH, notamment à l’Energy Science Center et au PSI, de 
répondre à la même question: à quelles conditions financières de nouvelles centrales 
nucléaires seraient-elles construites en Suisse? 
 
Que révèle cette étude ? 
– La construction de nouvelles centrales nucléaires n’est pas rentable en Suisse. Selon 

les modèles, de nouvelles centrales ne seraient construites que si les coûts de 
construction étaient faibles ou modérés et si l’État accordait à la fois des subventions 
d’exploitation et des crédits subventionnés par la Confédération. Jusqu’à présent, 
tous les projets de construction comparables en Europe et aux États-Unis se sont 
caractérisés par des coûts de construction élevés. Les projets moins coûteux menés 
en Corée ou en Chine ne peuvent pas être transposés en Suisse. 

– Pour atteindre la neutralité carbone d'ici 2050 tout en garantissant un 
approvisionnement électrique fiable, il n'est pas nécessaire de construire de 
nouvelles centrales nucléaires. Les modèles présentent différentes voies pour y 
parvenir: outre l'énergie hydraulique existante, l'énergie solaire (entre 36 et 43 TWh) 
et l'énergie éolienne (entre 0,3 et 8,6 TWh) constituent les principaux piliers de cette 
transition. 

– Tous les modèles montrent que la Suisse exporte de l'électricité en été et en importe 
en hiver. Des importations temporairement plus élevées et des exportations 
occasionnelles – même en hiver – sont économiquement justifiées et contribuent à un 
approvisionnement en électricité moins coûteux. De nouvelles centrales nucléaires 
réduiraient les besoins globaux en importations, mais celles-ci resteront nécessaires, 
même en hiver. 

– Le prix de l’électricité se compose des tarifs liés à l’énergie consommée, à l’utilisation 
des réseaux ainsi qu’à diverses taxes et redevances. Les modèles montrent que de 
nouvelles centrales nucléaires ne réduisent pas la part de l’énergie dans le prix de 
l’électricité par rapport à un approvisionnement reposant exclusivement sur les 
énergies renouvelables. 

 
Que ne montre pas cette étude? 
– Cette étude se limite aux aspects financiers. Elle n’aborde ni les conditions 

techniques préalables, ni le contexte politique, ni les contraintes temporelles, ni 
l’adhésion de la population, ni la sécurité de l’approvisionnement, ni les questions de 
défense nationale. 

– Les questions relatives au financement ne sont pas abordées. Les modèles n’ont 
qu’un seul objectif: produire 45 TWh d’électricité supplémentaires au coût le plus bas 
possible. L’étude n’approfondit pas la question de savoir qui mettrait quels fonds à 
disposition et dans quelle mesure, ni quelle forme prendraient concrètement les 
instruments de financement de la Confédération. Elle n’examine pas non plus si une 
contribution fédérale serait financièrement viable et, le cas échéant, à quelles 
conditions. L’étude ne contient aucune analyse permettant de déterminer si, dans le 
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cas de nouvelles centrales nucléaires, le volume total des fonds publics mobilisés 
serait supérieur à celui nécessaire pour un approvisionnement en électricité reposant 
exclusivement sur les énergies renouvelables. Elle n’examine pas non plus si un 
autre mix énergétique serait plus efficace du point de vue des aides fédérales (mot-
clé: efficacité des subventions). La concurrence éventuelle avec les subventions 
existantes n’est pas non plus prise en compte. 

– Cette étude ne prend en compte que les effets sur les prix de la composante 
«énergie» du tarif de l'électricité. Les prix de l’électricité pourraient néanmoins 
augmenter avec la construction de nouvelles centrales nucléaires. En Suisse, les 
subventions publiques sont en effet répercutées sur les consommateurs d’électricité 
sous la forme d’une redevance appelée «supplément réseau». 

– Seules les mesures portant sur la production et un éventuel couplage sectoriel sont 
prises en compte. Les mesures d’efficacité énergétique, qui constituent une 
alternative au développement de la production d’électricité, ainsi que les éventuels 
changements dans les habitudes de consommation de la population suisse, liés par 
exemple au changement climatique, ne sont pas examinés. 

 
Pourquoi cette étude est-elle importante? 
– Au Parlement, la question de savoir si, et dans quelle mesure, le Conseil fédéral 

devait rendre publiques les conséquences financières de la construction d’une 
nouvelle centrale nucléaire dans le cadre du contre-projet à l’initiative «Stop au 
blackout» a fait l’objet de débats jusqu’au dernier moment. L’étude de l’ETH apporte 
des réponses partielles aux questions restées en suspens. 

– Les systèmes énergétiques et les centrales nucléaires font l'objet de recherches 
menées par de nombreux départements au sein des écoles polytechniques fédérales 
(ETH), notamment par le biais de modélisations. Jusqu'à présent, les résultats se 
sont toutefois révélés hétérogènes et contradictoires. Le présent livre blanc pose pour 
la première fois à tous les modèles la même question, directement comparable, et 
rassemble les différentes approches au sein d'une seule et même étude. 

 
 


